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vigne en pergola. Aujourd’hui, on parle-
rait d’une économie circulaire durable. De
quoi motiver pas mal de personnes dési-
reuses de vivre et travailler de façon alter-
native dans ce coin de pays sauvage en
s’appuyant sur le tourisme.

Seigle à tout faire
La matière première pour la production
de chapeaux et produits en paille tressée
était le seigle. À Loco, on peut encore voir
aujourd’hui des parcelles en terrasses
couvertes de vignes en pergola, qui per-
mettaient naturellement de produire cé-
réale et vin de table sur la même surface!
Pour obtenir une meilleure qualité au
tressage, les tiges de seigle étaient cou-
pées encore vertes, commençant à peine
à jaunir. Puis, afin de les blanchir, on les
faisait macérer dans le soufre et tremper
dans une fontaine ou un ruisseau avant de
les sécher au soleil. Sélectionnées par
tailles, les tiges étaient tressées en bande à
la main par les femmes, puis nettoyées et
coupées net par les enfants. Les tresses
étaient ensuite cousues à la main, généra-
lement par les hommes, qui confection-

10  000 chapeaux de paille! Il faut dire que
les artisans, qui fabriquaient des modèles 
de chapeaux à la mode, ainsi que des ac-
cessoires tels que sacs à main et cabas, 
exportaient leurs produits dans le monde
entier, principalement en Suisse romande,
en Italie, en France, en Allemagne et en 
Amérique. Ils les vendaient à des chape-
liers qui se contentaient de rajouter des 
décorations. Mais les taxes douanières pré-
levées sur cette marchandise – avant même
que le Tessin n’entre dans la Confédération
– sont restées très élevées et ont finalement
porté un coup fatal à cette industrie, expli-
quant en grande partie son déclin.

Derrière ce fait divers révélateur, on
découvre tout le fonctionnement socio-
économique du val Onsernone durant des
siècles avec des activités rurales et artisa-
nales qui s’imbriquent les unes aux autres.
«La culture du seigle et l’activité de tres-
sage de la paille ont façonné l’économie
de la vallée, mais aussi la société, car tout
le monde s’y consacrait, en famille», expli-
que l’historien. Il y avait autrefois 40 km
de murs de terrasses autour de Loco sur
lesquels étaient cultivées cette céréale et la

longtemps réservé aux marchands et per-
sonnes de condition aisée.

Les gens d’ici ont gardé, c’est sûr, l’es-
prit rebelle de leurs ancêtres! Ce même
musée nous donne quelques bribes des
histoires qui ont marqué la région: la con-
trebande avec l’Italie toute proche pour
éviter les taxes prohibitives à l’exporta-
tion des chapeaux de paille ou celle sur les
aliments, rationnés durant la Seconde
Guerre mondiale, puis sur les cigarettes,
transportées sur le dos des contreban-
diers en quantités invraisemblables à tra-
vers la frontière. L’historien Nadir Cor-
tesi, agriculteur et éleveur de moutons,
raconte même qu’un gros stock de pré-
servatifs fut acheté par le curé afin de les
soustraire aux «mauvaises âmes».

Chapeaux de contrebande
Si on visite la région, on est forcément 
amené à s’intéresser à l’activité de tressage
de la paille, car elle a marqué le destin de la
vallée. Il faut s’imaginer que la fabrication
des produits en paille tressée était une véri-
table industrie au cœur de l’économie du 
val d’Onsernone durant plus de trois siè-
cles à partir du XVIe. Une activité phare 
pour la région, à l’image de l’industrie du 
fer et des métaux à Vallorbe ou de l’horlo-
gerie à la vallée de Joux. Ce fait divers tiré 
d’un document en dit long: le 15 mars 1757,
quatre commerçants de Loco, avec l’aide 
de 44 femmes, chargées de porter la mar-
chandise, ont tenté de faire passer en con-
trebande en territoire italien quelque 

I
ls sont jeunes, bourrés d’idées et ils
refusent l’inexorable destin promis
à leur vallée: l’exode rural et ses
corollaires, le dépeuplement des
villages et la forêt qui dévore toutes
les anciennes terres cultivées au

cœur du val Onsernone, cette vallée tessi-
noise atypique rattachée par de nom-
breux lacets de route à Ascona et à Lo-
carno. Une poignée d’habitants, éle-
veurs, agriculteurs, brasseur, artisans,
guides, aubergistes et entrepreneurs de
tout poil, veulent relancer les activités de
leurs ancêtres, attirer les amoureux de la
nature et des produits du terroir, les cu-
rieux du patrimoine bâti au sud des Al-
pes, les contemplateurs et les amateurs
d’histoires. Les vraies comme les légen-
des.

Il faut un certain caractère aujourd’hui
pour relever ce défi et vivre dans cette
vallée, presque parallèle aux Centovalli, si
escarpée que les rivières dégringolent en
cascades et que, jusqu’au XVIIIe siècle,
elle n’était accessible que par des sentiers.
Les marchandises étaient transportées
uniquement à dos d’homme, surtout sur
les épaules des femmes, nous apprend le
Musée Onsernonese à Loco. Le chemin
jusqu’à ce village au milieu de la vallée,
qui a permis de recourir aux mulets, bêtes
de somme et chevaux, n’a été inauguré
qu’en 1771! Et encore, c’était un privilège
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Au val Onsernone, 
un esprit rebelle 
fait revivre
les traditions
Dans la verte vallée tessinoise,
à bonne distance des projecteurs
de Locarno, de jeunes entrepreneurs 
relancent les activités qui ont nourri 
leurs ancêtres: la «bonne farine», le 
vin et le tressage de paille. Ils veulent 
attirer les amoureux de la nature
et les curieux de leur patrimoine bâti

Les activités de tressage et la fabrication de produits en paille 
ont été relancées par l’association Pagliarte. Celle-ci a un 
atelier-boutique dans l’ancienne Maison de Commune de 
Berzona, charmant village proche de Loco, à 30 min en 
voiture de Locarno. Quatre femmes artisanes travaillent 
actuellement - à temps partiel - à la création de chapeaux 
traditionnels ou de style moderne de toutes les couleurs, ainsi 
qu’à la confection de sacs, ceintures, bracelets, accessoires, 
paniers, sets de table, abat-jour ou objets de décoration. 
L’association (www.pagliarte.ch), née il y a quatorze ans, 
organise des ateliers et cours de formation dans cet artisanat. 
Ancienne hôtesse de l’air, gérante d’hôtel, Lara Blumer était 
là dès le début. Elle fabrique des corbeilles, tout à la main, et 
surtout des chapeaux sur mesure par tissage des bandes de 
paille tressée avec une ancienne machine de cordonnier (80 à 
100 francs pièce). Faute de seigle, elle utilise de la paille de 
riz, traitée à Florence.

Pour 
fabriquer 
ce cha-
peau de 
femme, 
Lara 
Blumer 
coud une 
bande en 
spirale à 
partir du 
sommet.

«La culture du seigle
et l’activité de tressage
de la paille ont façonné 
l’économie de la vallée, 
mais aussi la société,
car tout le monde s’y 
consacrait, en famille»
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L’artisanat des chapeaux de paille et autres objets tressés a été réhabilité Loco, son musée et son Caffe della Posta

À Loco, il y a trois endroits à ne pas manquer: le musée, le moulin qui lui est 
rattaché, et le Caffe della Posta. Ce dernier est situé au centre, avec terrasse 
bordant la seule route menant aux derniers villages de la vallée. Pas trop 
fréquentée heureusement. Thomas le restaurateur, tailleur de pierre d’origine 
belge, est installé depuis vingt ans à Loco. Il fait une cuisine simple, de brasserie,
avec des plats aux abats ou végétarienne de produits locaux. C’est au café de la 
Poste que l’on rencontre les acteurs de la revitalisation de la vallée, comme le 
meunier, les animateurs du musée et autres voyageurs qui sont passés par 
Lausanne. Il est intrigant d’y rencontrer autant d’interlocuteurs francophones. 
Une plaque commémorative sur le musée nous apprend certes que beaucoup 
d’immigrés du val Onsernone sont partis en France sous les ordres de Napoléon 
Bonaparte ou dans les affaires. Certains se sont enrichis comme en témoignent 
les maisons bâties ou rachetées à leur retour. À l’image du Palazzo Gamboni, à 
Comologno. Cette demeure somptueuse, construite en 1780, a été restaurée par 
la bourgeoisie en hôtel, les chambres, salons et cuisines de l’aile historique 
conservant tout leur mobilier d’époque. Le restaurant Osteria Al Palazign a, lui, 
le cachet d’une taverne tessinoise (www.palazzogamboni.ch).
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chère, puis en Asie. On s’est mis alors à
produire la farina bóna avec du maïs à la
place du seigle.

Si cette production traditionnelle a
laissé une trace très visible dans la vallée
grâce à ses nombreux moulins – il y en
avait 27 en fonction à la fin du XIXe siècle
pour 3500 habitants – la nature a repris
son règne. La forêt s’est étendue de façon
spectaculaire et couvre une très grande
partie du territoire. Il y a aussi de nom-
breux alpages – qui constituaient autrefois
une autre ressource économique impor-
tante, mais ils étaient surtout exploités
par des propriétaires habitant hors de la
vallée. On y voit désormais défiler plus de
randonneurs que de bétail. Aujourd’hui,
dans le val Onsernone, c’est le tourisme
qui en profite. Même si le rêve, pour beau-
coup, du parc national s’est envolé, les
activités sportives (marche, trek, bike, es-
calade ou canyoning) ou celles liées aux
traditions locales ouvrent de nombreuses
fenêtres.

La fête de la farina bóna a lieu dimanche
1er septembre, à Vergeletto.

naient chapeaux et autres articles. Les
familles rurales ouvrières occupées à ce
travail étaient sous le règne des baillis.
Paternalistes dans un premier temps,
ceux-ci sont devenus beaucoup plus coer-
citifs avec leurs employés au moment du
déclin de cette activité, à partir de 1850,
entraînant de multiples conflits et violen-
ces. Les nouvelles idées politiques de Pa-
ris étaient aussi arrivées jusque-là. Mais
les familles patriciennes locales se sont
beaucoup enrichies, comme en témoi-
gnent les trésors recueillis par les églises
et les nombreuses demeures somptueu-
ses qu’on peut voir dans les villages de la
vallée, avec des décorations intérieures
dignes des maisons de maître toscanes.

Le seigle avait bien sûr une autre fina-
lité que les chapeaux: nourrir la popula-
tion. Cueillies pas mûres, donc imman-
geables, ses graines étaient donc torré-
fiées avant d’être moulues finement pour
produire la fameuse farina bóna, la
«bonne farine» (lire en page 32). En tout
cas, jusqu’à la délocalisation et la dispari-
tion de l’industrie du tressage, d’abord en
Italie, où la main-d’œuvre était moins
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On peut la voir comme un hôtel de charme avec ses pièces 
communes conviviales aux couleurs chaudes (salon, salle 
à manger ou de réunion). Mais la Villa Edera à Auressio, 
une ancienne demeure luxueuse de la fin du XIXe, 
fonctionne plutôt comme une auberge de jeunesse pour 
routards et familles, avec ses chambres et dortoirs simples 
et ses WC à l’étage. Une cuisine bien agencée permet d’y 
faire ses repas et les tarifs sont doux. Dans la vallée, son 
manager, Mike Keller - qui y a passé sa petite enfance puis 
a vécu aux États-Unis et travaillé à la Croix-Rouge - est 
salué pour ses initiatives. Il a rénové et redynamisé trois 
hébergements sous le label Wild Valley Hostels 
(www.wildvalley.ch) qui ont relancé le tourisme.
Pour le voyageur, on suggère aussi les B & B dans des 
anciennes maisons typiques (www.onsernone.ch/fr). Notre 
coup de cœur: le B & B da Toldo à Russo, aux trois 
chambres bleue, verte et rouge, et son accueil très British.

Intérieur 
de 
charme 
dans la 
Villa 
Edera, à 
Auressio, 
création 
d’un 
archi-
tecte 
espa-
gnol.

Les Rüesch: vin et alpagas
Chez les Rüesch, on a le caractère bien 
trempé. D’origine zurichoise, cette famille 
n’a pas hésité à quitter les conforts de la 
ville il y a 20 ans pour endosser la tâche 
ardue de cultivatrice de montagne dans 
cette vallée sauvage. Un retour à la terre! 
Peter, chimiste de profession, s’est mis au 
défi de produire du vin bio à Loco, sur une 
terre – héritée de la famille – où la vigne en 
pergola avait une fonction secondaire liée 
aux cultures de seigle. On y a produit 
longtemps des vins de soif, tel l’americano, 
qui ne correspondent pas forcément aux 
goûts actuels.
Il a expérimenté pas moins de 20 variétés, 
excluant le merlot, impossible à cultiver ici, 
avant de trouver des cépages adaptés à ce 
terroir particulier et résistant aux maladies. 
Aujourd’hui, aidé de sa fille Laila, il produit 
1200 litres par an sur une surface totale de 
1,2 hectare. Tandis que sa femme fabrique 
des couvertures de lit en laine de mouton 
et d’alpaga tissées à la main. Les Rüesch 
possèdent un élevage d’une dizaine de ces 
bêtes d’origine andine.

Plein air

Balades 
et activités 
à thème

L
a vallée d’Onsernone, décrite comme
l’une des plus sauvages de cette
région du lac Majeur, offre de multiples

possibilités d’excursions en montagne avec 
des sommets entre 1500 et 2500 mètres, des 
rivières, torrents et petits lacs pour pêcher ou 
se ressourcer.
Alpe Salei: une promenade cataloguée 
«facile» en montagne, dans la zone de Salei 
au-dessus de Vergeletto où se trouve un 
charmant lac alpin. Le site est accessible en 
téléphérique depuis Vergeletto-Zott qu’on 
peut rejoindre avec le car postal. L’alpage et 
la cabane-auberge à 1767 m sont le point de 
départ de belles balades. La randonnée 
jusqu’au petit lac dure environ 40 minutes, 
sur un sentier en pente douce qui offre une 
vue imprenable sur la région de Locarno et 
du lac Majeur. On peut poursuivre la marche 
afin de rejoindre - après moins d’une heure - 
la cabane Arena, où on peut se restaurer et 
passer la nuit. Prendre ensuite la déviation 
vers Sciüpada, où commence la traversée sur 
le coteau de cette vallée en forme de V. Pour 
rejoindre ainsi la route dans le fond de la 
vallée qui mène à Zott, au point de départ du 
téléphérique, sur un kilomètre. La totalité de 
l’excursion dure environ 5 h 30 pour 12,7 km.
Bagni di Craveggia: vestiges d’un ancien 
bain thermal, découvert en 1200, situé à 
quelques mètres de la frontière italienne. 
Rénovés récemment, les bains sont 
accessibles librement. Deux nouveaux 
bassins en granit - à température constante 
de 28 degrés - ont été aménagés. Ils sont 
ouverts d’avril à novembre. Il y a deux autres 
bassins, plus grands, l’un rempli d’eau 
tempérée de source, l’autre d’eau froide de la 
rivière. Les bains sont situés à 40 minutes à 
pied sur une route privée depuis le dernier 
village de Spruga. Au XIXe siècle, des nobles 
venaient en cure en carrosse puis portés sur 
les épaules des paysans du coin. Ce site a 
aussi été le théâtre d’escarmouches pendant 
la Seconde Guerre mondiale entre résistants 
et soldats italiens.
Activités de groupe à thème: visite d’un 
apiculteur bio ou d’un sculpteur, balades 
accompagnées de guides sur les traces des 
animaux, sur le thème des champignons ou 
de l’éveil des sens en forêt.
Renseignements: Info Point à Auressio (tél. 
091 797 10 00), au bas de la vallée. Ascona-
Locarno Tourisme (www.ascona-lo-
carno.com)

AVEC LE SOUTIEN DE:

Hôtels et B & B de charme pour les routards nostalgiques et les familles Un brasseur dans la vallée

Il a porté déjà pas mal de casquettes: chauffeur, mécanicien, 
polymécanicien et même celle d’artiste, formé à l’école Dimitri 
(Teatro Dimitri), à Verscio, village situé sur la route qui mène de 
Locarno au val Onsernone. Après avoir perdu son travail à Zurich, 
Urs Planta a finalement décidé de créer une brasserie et s’est installé 
à Vergeletto. La Bironsa, une bière artisanale qui puise son eau dans 
la montagne, est élaborée selon une recette traditionnelle, dans les 
différents malts classiques, blanche, blonde, rousse ou IPA. Avec 
quelques spécialités de parfums: miel, fleur de châtaigner ou de 
Sambuca (liqueur italienne). «J’ai tout appris en autodidacte», dit-il 
en restant terriblement concentré dans le difficile et précis exercice 
d’étiquetage. Il a vécu à Hawaï où il a découvert les techniques 
locales et il s’est équipé de quatre cuves en Chine où il a passé 
10 jours pour voir la fabrication! Il produit désormais 2200 litres par 
an, vendus surtout dans la vallée, mais, tout seul, il affirme devoir en 
vendre 6000 l pour en vivre. Pour l’heure, il ne pense pas à 
produire une bière à la farina bóna, la fine farine locale.


